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LA rISM.Brcdivine I
LA VOIX NOUVELLE.-Je n'entends
palin Ot de ce que voile nie dites.

t A1 ii) u.Mugrande conscien-
ce, ju il ii jitrnîais de ta vie cnten.
dut parler- d'une chose0 parcillŽ.

L.A voix N~OUVELLE. (A part.)-
Q'e.equ'elle a Y (Haut.) P>our-

quoi n1). ~ilc7.vou-i pas de manière
à1 ce (tUe . Auud'ui.nn

LA on neE.
isait pulus a1 qui se tici'.

I A VOIX NOUVELL.E. (bien perçan.
tc.)-Qutoi? Qu'est ce que vousi avez
à lft voix

LA F~i.rE.-onp.is avant de-
main prsmidi,

LA VOIX NOU VELLE. (grognant.)

Ici te Imari ejirouve la sensation
c'iin individu dont la tête aurait
été p-tis'éo dans un laminoir. Il
s'élanlce hors du lit et forme la
porte (le Fut chambre pour ne pas
en erutondro davantage.

LE VRAI C.ANARD.
MONTIdPAL '7 AouT, 1880.

~~-~'~CLPS.-Graco au sys.
iSème (lu protection inauguré put-
lCs Colise rv:Loti rs, l'ouvrier Paie
:tujourditti 10 celntins de plus par
)ivre pour son tabac. On vient de
1:tneccr ont pa)quets timbrés sur le
muarché le famneux taibac Eclipse,
]l, tabac pur do) la Virginie quîi
tioit être populaire dans la ciase
dles fimieuirs.

Le Frai Cantard nec faine que

LU l'Z ERPS DE LA MEDAILLE.

Lor.%,ue notre Pensée se porte
&iii- les g-iîuds hommes donit les

rioit été enirégristr-ées dans le
templle dlu Mémoire, nous croyons
toujourd les voir acecomiplissiant un
dles liants l'aits qui ont immortalisé
leurs noms.

Si nous4 les considérons commec
en repos, leurs figures nous ippa-
iais.seît, toujours, grandes, silen-
cieuses et emnpreintes de majesté.

Nous voyons une autréole autour
t.e leur front eL toute leuir pel-son-
ne éclate <le la splendeur do leurs
imâles velrtus.

Nousi n'avons vu qui'un côté de la
médaille, parce que ces grands
hommes ont été rouit Comme le
plus humble de naous aux petites
misères dle la vie humaine. E4n bien
des occasions la fleure d'uin héros
a dû perdra sa sérénité et se ren-
frogner comme celle du plus ceom-
mun des iiortels.

'Moïse ne devait pas être do ci
bonne htumour lorsqu'il souffrait
d'un r-hume na cerveau. Si un ma.
ringouin le piquait à la jambe pen-
dant qui'il était dans lu désertC; il
devait tressaillir et se Porter la
miain sur lat partie blessée en criant
aie I aie I

Et Jules César 1 Il est presque
certain qu'il devenait furieux lors
qu'il montait dans sa chambre à la
noirceur pour mettre ses pantou-
Rue ct qu'il s'apercevait quo sa foin-
me Calpurnia les avait poussées au
pied du mur sous son lit, de maniè-
re à ce qu'il était obligé do s'es-
crimer pendant, cinq minutes avec

un manche à balai pour les at-
teindre.

Pensez-vous que Saint Jean-Bap-
tiste, le patron dos Canadiens, n'a-
vait pas des mouve ments d'impa-
tience dans le désert, loi-qu 'on mar
chant il mettait 10 pied sur un nid
dc guêpes àî papier.

Iniaginez-vous un peu St. Au-
gutn àCat-thage pondant qu'il

etait, jeune, assis dans la chaise
d'un bar-bier, un immense tabhici-
dans le col, et se faisant coupeir les
cheveux pendant que Ie coiffeur lui
co)ntait avec voluibilité et commen-
tau-es les derniéres nouvelles de
Rome. Pensez vous qu'il nefist
pas la grimace lorsqu'il sentait les
cise:aux eflleurallit ses oreilles ?

P>ensez. donc un peu à Jeanne
d'Ai-c devant son mniroir tenant
dans sa bouche deux gr-andes nié-
cItes de cheveux pendant qu'elle
ai-rangeait la par-tie postéicure de
sa cheévolui-e.

Et les grands hommes de la pr-o.
vince de Québec I Leuris figuires nec
se sont-elles Pas "i)nfî-ognees bien
des lois ?

Imaiginez vous Si- Geot-go Etien.
nc Cai-tier assis sur le borld do son
lit essayant de tulett-o une chemise
nette et Pestanît contre la blanchis-
seuse parce qu'il lui manque don
bou tons;

Sir Johin A. MacDonald, se le-
vaut de son lit .1 deux hleni-es dii
matin, allumnant sa chandelle pour
f'aire la chasse aux Punaises de
1llôtol St. Louis;

L'lion. Dr. Ros, -à Ste. Anne do
la1 Péi-ade, éveillé à minuit pnir un
conert de matous sur- le toit du
poulailîc-,et essayant d'en tuet- un
avec son tire-botte ;

L'lion. 31. Cliapleau à l table chez
le marquis de borne avec un mio-
cean de Patate tr-op chaudi, dans lat
boùelie et une envie toi-rible d'éter-
nuer ;

L'hion. M. Paquet, en chanmbre,
étant pr-is dut hoquet au moment
ou il est appelé à répondr-e à une
inter-pellation de l'opposition;

L'hon. M. Flynn e coupant un
Cors -iu pied avec un rasoir-;

L'han. MN. Joly, en causant de
politique -lu comité de la ipe
mettant entre ses lèvres le bout
allumté de son cigar-e.

Lorsque nous con templon. :ou-
tes ces gM-les figures en 1,c-oie
aux tribulations et maux vicissitu-
des quotidiennes de la vie, ne de-
vons-nous pas nous consoler on
songeant que dans leur- gloire et
leur î-ichîesse ils nie sont pas plus
hieux-eux que le commun des mau--

CHARLATANISME.

Le proverbe a r'aison de dure que
depuis Adam les sots sont en ma-
jorité.

Depuis un temps immémor-ial le
public a cu affaire à dos charlatans
qui ont fait des dupes par milliers.

On trouve des exemples do ces
industr-iels dans L'histoire médicale
des Egyptiens et des Hébreux.

Les Gi-cs et les Romains nous
ont transmis les noms d'Eudamus,
qui vendait dos anneaux contre les
bêtes venimeuses, do Chariton et
do Clodius, qui gagnaient de l'ar-
gent avec des sachets et des peaux

contre l'épilepsie et l'opoplexie.
Duns les temps modernes, les cures
miraculeuses du Cagliostro iàtieint
empreintes de charlatanisme de
haute friponner-ie.

Mlonti-6itl a depuis quelques an-
nées off'ert une vaste carr-ièreo i ces
guériiseurs populaires.

Actuellement il y on a un qui
f'ait florés sur la, rue Craig au g-rand
dégoût des médecins de bon" aloi.

Si le peuple raisonnait un peu
sut- la mîanièr-e d'opérer d'un char-
latan, il nmépr-isetrait A coup sùr son
traitement.

L'industriel pour' capter lat con-
fiance de ses pî-atiqîras, réuissit à
lent'faire cr-oire qtiIsî soufft-ent d'un
mial imaginair-e.

Lor-sque le client ent-e dans sa
boutique, le fatux-docteut-se montre
on néhgon dit-ait qu'il méprise
les vains appar-ats de lit toilette. Il
lui fait eC-oit-e qu'il n'opère qule par.
put-e philanthr-opie, niais- il a soin
de demandetr le pr-ix de ses; trenè-
d es.

Ce.s -emèdes d'ordin air'e sott
des r-acines et (les her-bagos ano
dins et inoffenisifs, qu'il eueille lui-
meme dans la pr-emière savane
qu'il r-encontr-e.

Il dit au- patient qu'il ddviîcî-a
son mal en quelques seconde-s.

Il dit, il Fon vî-diteitr (lo lui mlon-
trer la main.

Il examine attentiveament la con-
figux-ation de lat main. Il voit si
e lle est r-idée, pissée, v-einée, lissec
ou dentelee oen réseau, douce ou
t-nde, callonso ou velouitée. Pour
lui les ongles fournissent quelques
indications pour son diagnostic.
Cet examen fini, il demandera au
pamtient s'il n'éptrouve pas quelque
douleutr <hans certaine par-tie du

Ayant reçu une r-épouse, il lui
dira qu'il ,souffv-o du foie, des r-o-
gntons ou des poumons. A soit dira
les médecins sont toits dles ignto-
rants3. luni seul possède le beret
des infusions et des baumes nier-
voilleux.

Il offr-e au client un paquet
d'herbages et lui dit d'en fait-e une
infusion qu'il pr-endr-a tr-ois ou qua-
tre fois par- jour. Il tie fait payer' le
remédo ar-gent comptant et le tour
est fait.

Obbervonis ici que nos charlatans
canadiens sont ignorants comme
dcas car-pes en fait de miédexcino. Ils
n'ont pas même reçu une éducation
élémenttair-e. Ils ne savent pas as-
sez d'orthtographe p ur écr-ire une
prescription. Leuut-r r-emèdes ne
font ni bien ni mal, si vous le vou-
lez, miais vous les pîayez.

Ce q1e cherche le charlatan est
d'alérî la bout-se des imbéciles
qui ont foi on sa, pt-étendue scien-
Ce.

Peuple, si tu n'as pus assez d'ar-
gent pour payer un bon médecin,
lais3se faire la na4uro et elle te gué-
rira. Elle a dejà opéré plus d'un
miracle, niais ne vas pas te faire
exploiter par ces industriels igno-
ru u ts.

REGL INIENTS.

Les personnes qui entrerout. dans
le bureau du lrai Canard seront
obligées à l'avenir se conformer
aux réglements suivants :

En entrant dans le bureau vous

ètes particulièrement requis de ne
pai essuyer- vos pieds sur le pai4las -
son qui est àl lat porte parce que
nous avons l'Il tentien d'accumuler
du la terre chtez nous pour y semer
des patates.

Laissez la porte ouverte, S'il vous
plait, si par distraction vous la fer-
mez, poussez la avec un fracas
d'enfer ( Arr'angements. d'hiver),

Si le rédacteur est occupé à con-
verser avec quelqu'un et si votre
tour est le suivant, ayez la bonté
d'appuyeor votre chaise contre la
mutraille J*Ct do siffler l'air du Dra-
peau de Cârillon. Fi vous ne savez
pas siffer-, chantez.

Ne perdez jamais une occasion
do meubler v-otre esp ri t avec des
Connaissances nouvelles. Si nous
soin mes abint du bureau pendant
quelques minutes, asseyez-vous sur
notre Pupitre, CUre-07vous les dents
avec notre plume d'or et lisez nols
lettres. Vous on trouverez un grand
nom bî-e dans le tiroir à droite.

La fumée nous est particulière.
ment ag-a~.Si vous manquez de
mauvais4 cigntres à -2 pour 5 cents,
nous aurons des pipcs àl votre dis-
l)5i i ion.

Si vous voyez un Crachoir lan-
cez votre salive sur le plancher,
le crachioir ni'esit qu'un ornement
chiez, nous.

Nos heures do bureau pouir raece.
voir les solicitours de souscriptions
Pour les églises et les bizi's sont
de 11. a. ni. a 1. p. mi. Les agent8
pourt mach ines à coudre, livroi, etc,
sont priiés do passer de 1. p). ni. ià
3. p.m. Lesr annonceur-s et les
abonnés peuvent nous voir à toute
heutre de la journée.

Nous Vaquons à nos affaires; par-
tieulières pondant la nuit seule-
mont.

Nous voulons avoir 81I000,000
d'assurance de plus sur notre vie.
Si vous connaissez quelque agent,
envoyez-nous le, s'il wîest pas venu
dans notre bureau hier.

N'hlésitez jamais à emnprunter de
l'argent, lu plus gros sei-a l'om.
prunt lu mieux ce ser-a pour. vous;
n'ais prenez la p)récaution de par-
lor- d'autre chose une demi-heure
auparavant, le temps pour- nous ne
vaut pas un sou.
Lesý personnes qui n'ont pas af-

flauo àl nons auront la bonté de0
paserausisouvouit que leur sant é

leur permettra, cnscasd'absence, el-
les nous enverronît un certiflat dc
médecin.

Los personncu qui ont des calen-
driers d'aff'aires à distribuer pont--
i-ont les jeter aujourd'hui dans un
Panier au-dessoas de notr-e pupitre,
en attendant que nous ayons un
peu plus de pl-ace sut' les murail-
les. Mais les collecteurs accroche-
ront leuirs facturas sur un crochet
il cet effet. lis repasseront le sa-
medi àl quatre heoures du matin.

Il y a quelques semaines le Vrai
Canard obtenait à Québec un Juge-
ment contre le nommé F. X Situ-
vint. Un br-ef d'exécution a été lan-
cé par Dos avocats et l'huissier à
fait un rapport disant que le dé-
fendeur ne possédait ni snnuni mail.
le on son propre nom.

Le Vrai Canar-d ne fera point


